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L E S  S O I N S  M É D I C A U X  D E  B A S E  E N  S U I S S E  :  L E  M A L  E S T  F A I T

Maintenant, tout le monde le remarque !
À moins que...
Depuis quelques semaines, on me demande sans cesse ce que nous faisons, nous les médecins de famille et de l’en-
fance, contre la pénurie de jeunes collègues. Car nous avons tout de même 20 ans d’expérience, non ?

En effet, c’est en 2005 que nous
avons commandé la première étude
Workforce, qui avait déjà anticipé
l’évolution de la situation avec une
grande précision. Nous avions prévu
une pénurie substantielle, mais elle a
été quelque peu atténuée par des col-
lègues engagés, qui continuent de
travailler après l’âge de la retraite.
Était-ce une erreur ? Aurions-nous dû
abandonner nos patients ? Pour inten-
sifier la pression?

Entretemps, la pénurie de main-d’œu-
vre qualifiée s’est généralisée. Le do-
maine des soins y a réagi par une in-
itiative spécifique, tandis que les au-
tres professions de la santé recher-

chent désespérément des jeunes qui
souhaitent embrasser un métier por-
teur de sens. En parallèle, tout le mon-
de s’efforce de maintenir les professi-
onnels en activité dans des structures
qui ne sont adaptées ni aux besoins,
ni aux circonstances actuelles. La
pénurie de personnel aboutira à ce
que certaines transformations structu-
relles attendues de longue date soient
enfin réalisées.

Il est faux de prétendre, comme le font
les cantons, les assureurs et les re-
sponsables politiques, que la catastro-
phe est imminente. Le mal est déjà
fait! Les questions sur les fermetures
de lits dans tous les hôpitaux suisses

sont à peine chuchotées à mots cou-
verts, dans toute une série de clini-
ques, les délais d’attente sont inter-
minables, et pourtant, rien ne bouge!

mfe s’est attelée à partir de 2009 à
renforcer les soins de base, à leur
donner un visage, et nous avons en-
grangé d’importants résultats. L’étape
suivante, toutefois, doit être décisive.
C’est pourquoi nous appelons les can-
tons et les assureurs à améliorer la ré-
tribution financière. À défaut, la méde-
cine de famille et de l’enfance est con-
damnée. Certains collègues peinent
d’ores et déjà à payer les salaires de
leurs employés et ne peuvent donc
plus garantir la prise en charge de
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leurs patients. Les hôpitaux réclament
une compensation pour le renchéris-
sement de l’année dernière. Pour not-
re part, nous n’avons bénéficié d’au-
cune compensation depuis 20ans!

Il est temps que les choses bougent.
Nous ne pouvons pas continuer d’at-
tendre indéfiniment!

Philippe Luchsinger
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